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(Sitie)

A cette heure qu'avaient-ils à craindre ? Les dieux gardes étaient
couchés et nie pouvaient les entendre ; ils étaient seuls, bien seulls!

Lit grandle allée les conduisit, après plusieursdturjq'a
Mur du parc et et lit por-te que le lecteur connaît déèjà. s'il se souvient
(les entrevues (le Gertrude I lertzen et (le tiutiiel, IThurner.

Ayant atteint le mîur d'enceinte, Mautroy S'ol'icntit. Lit chos
tétait facile. Le parc dévalait en I)cnte.ijusqui'an bord <le lat rivière,
Au bout de la grande allée, ont se trouvit donc en quelque sorte,
au sommîet d'un monticule, et (le là oit pouvait apercavoir au loini
l'autre coteau de la rivière.

-Tiens, fit LaIressange cri tendant le bras, que t'avais-je (lit
je ne nie suis pas trompé. Le marronnier inidicteur sce détache en
cet instnt, pareil à un squelette décharné sur' le sommet (le la
butte. Vois-tii ses grands bras menaî;ants ? Lui faisant face, nous
sommes.juste dans son tangle droit! Je commence à croire q1ue mna
déduction est juste et que.je ne îîr, suis pw; tromnpé.

Mauroy inclina la tête sans mot (lire.
Lafressange devait avoir raison.
Tonuant maintenant le dos à lat rivière il remontait le mur dlu

pare,' suivant une ponte à peine frayée, encombrée (le bouquets (le
landes5 et (le genêts, qu'il fallait écarter dle lat main pour s'ouv ri r
lin Pag.1(e.

Il sarrêta tout à coup.
Devant lui, une sorte (le clairière, de quelques imètres tout atu

plus, maiis encombrée (le dalles (le pierre qlui avaient l'air d'avoir été
amoncelées à dessein. D)epuis conibien <le temips ?. .. Depuis les
s-iècles3 Sans (doute; le teiiipi et la pluie les avaient couvertes, d' une
iYlaie moussue, et les rendlaient adissantes.

Lat petite clairière était encadrée dle hauts biou(quets <le gents et
de landes qfui lui servaienît (le cadre. Autour dles roches, une sorte
le sentier circulaire.

Mauroy se retourna, regarda en arrière (le lui.
Au loin, perdu dans le bleu foncé du ciel, il apercevait à travers

une large échancrure, le tronc élancé et les carands liras iiiençants
(lu marronnier.

-Oui, dit-il, avec c'onvictiuon, - tu as eui raison, Léo, ce doit être
ici.

-Parfaitement, ajouta Lafressange, (lui rejoignit à grands pas
son comp~agnoni ; remarque, en outre, imon citer l<lavien, que cette
<lairiere est absolument perdue au milieu (lu taillis, que rien nie
l'indiq1 ue ;cette échancrure, (qui semble voulue, pour dlistinguer
nu loini le point tlirpc e ne peut s'apercevoir ni eni avant ni en
arrière, <lu mntment que l'on cet dhans le parc, soit sur une allée,
Noit sur les boerdur'es.

-On)i, tii as rusi.Si le trésor existe, c'est ici, il nous reste
imantenîant à découvrir l'endlroit juste, car' cet endroit précis, et
murtout la profondeur, deviennent mênie uit probllèmie. 1)emaein soir,
à minuit, nous reviendrons, nous travaillerons toute la nuit s'il le
faut, et nous aurons le imot dle l'énigmîîce.

-Parfaitemîent. C'est biien ente'nd u.
-Et mjainteniant, rentr'ons.
Les deux amis; s'éloignèrent.
is n'avaient pas; plus tôt quitté lat clairière (flic les branchecs <le

grenêts s'éca&rtè''rent et dlonnè'rent passage à lat tête <le, Théeodoîre M ii-
leau qu'un raLyon <le lune éclairait (l'une nuance blafarde et jauine.

I\ -sîuî s itnsî'mmî

L'excursion le l"lavien et (le Lafressange n'avait pas pris aux
(feux.jeunes, gens; unt temlîi considérabile.

-D)emain, répétait Mauroy, (laits lat nuit (le dlemnain nous coin-
ruencerons lat fouille. Il re.ste une inconnue à découvr'ir. C'est lat

proondurindque pr l cîif'r "3".Qu'e.st-ce qu le celit peut-(^tre
-Bah ! répliq1 ua Lafres.sange avec insouciance, si elle e~tréelle-

tuent là, lat réserve, nous uinirons bien par lat trouver'.
Il.s rentraient au salon.
Tonton Philémnon saluta leur retour i 'elniiiations bruyantes.

-Ali! c'est par'fait, s'écria-t-il, nous allons donc pouvoir faire
un peu (le musque. Berthe, ima fille, veutx-tu donner l'ordre que
l'on allumle au chalet ? Je vous avoue, mies chers amîis, (lue je vais
nie r'etrouver avec utif, joie immense aut milieu (le la salle (le nos

Mlle dle Keinor n'avait point biougé à l'invitation dec son oncle.
Ar'tée sur le seuil dut salon, elle semiblait écouter' (tn bruit ve-

niant (lu dehors.
Lafressange et Mauroy avaient échîangé uin regard qfui voulait

(lire: 
i

-Allons, cette fois encore, il faut avaler l'harmionie <le lat tante
El1v i 'a.

'Et ils -se disposaient à se rendre au chalet. as à leur- tour-, ils
s'arrîêtèrent.

Le bruit (lui éveillait l'attention (le Berthe, ils l'entendaient
maintenant.

C'était uir. cliquetis <le grelots et de coups (le fouet.
Un coup <le cloche. La) gr-ille dec Latnîle-Ciium-Le tour'nait sur' ses
gnlet une calèche (le louage, au galop dle deux chevaux futintant:,

entrit <hans la cour' dl'honneur', dlécrivait sa cour'be et venaits'r-
ter dlevant le perr-on.

Puis un bruit <le voix. Oit disait:
-On lic m'annonce pas, on ne ni'annonce pats: mjesuis <îe la

fitmille.
Enfin, lat hporte (lit salon s,'ouvrait et uin tour'billon <le soie, <le

velours, dle foumrrur'es fit irruption au milieu des hôtes <le Lande-
Courte.

C'était la bar'onne de Gunl<a.
'l'ouît d'abord elle se.jetait au cou (le Berthep, <le là ielle passait dans

les bras dle lat tainte Elvira Enlin tonton Phîilémnon la pr'essait sur
Son cLeur.

Par l'entre- bille ment (le la porte on apercevait la tète pâle et
impassible <le Geî't-ud Hertzen.

-Je n'ai pas pu y tenir, disait Mline (le Gunka avec une volui-
lité touJours croissante. Quandi je vous ai vut partil',J'ai cî'u certai-
nemnent (file J'allais ressentir un grandl vile, mais je niepovi
supposer qu'il allait être aussi énorme, aussi iný:upportable: alor's,
vous îe savez, .je suis la femmîme <les dlécision-, promlptes, (-a ve tan
pus avec moi. " Gertrude, ai-je dit, dans deux heures, nous parti-
r'ons. " Et deux heures plus tar'd, (lertruile et moi nous étions
parties.

Prenant alors l'une les mains de Berthe, elle y.joig"nît dlans les
siennes une main (le tante Elviî'a,, eii disant d'une voix émue

-Ali ! que l'amitié est donc une douce chose! que l'on pr-end
<loue vite, sans y songer', (le douces habitudes avec lesquelles il est
imnposible (le romnpre. Je n'ai pas; pu mie passer <le vous, mnes chersi
amis, (le noi bonnes ýsoiî'ées, (le nos longrues causer'ies. Alors, je suis
v'enue en Bretagnre lorsque vous aurez assez (le moi, vous mie
renverrez!1

'l'out cela était débité sur un toit charmant, avec une science- si
parfaite, un naturel tellement exquis, qlue l'on ne pouvait supposer
qu'il cachait une dissimrulation infâm e.

Berthe <le l<ermor était devenue tr'ès hiâle, mais elle répondait
avec -grâce anx amabilités et aux affections (le la b)aronne. B-erthie
po.ssédatit un trop.juste orgueuil, unt eeu r trop élevé pour' laisser' pat-
maitre le froiss;ementt (le ciur qîue lui faisait épr'ouver' l'arr'ivée
.subite (le la bar'onne.

Elle ne se croyait point dupe, elle était convaincue que cette
femme courait après Lafri'esangre et venait tenter, sous ses yeux, unt
der'nier eff'or't pourî repr'end re, poile ressaisir l'ei pire q u'el le avait

léàeu sur lui.
-'iens-toi bien, avait murmuré Maui'o t l'oreille (le sou ami

l>uis, au umilieu des tendresses pasisioîné,es (le ilhabile comédienne,
il signala sa présence par uin humn ! hum ! -sonore.

La baronne levat subitemient lat tte. Et elle feignit aussitôt une
vive 81urprise.

-Ah ! mon Dieu ! s'écria-t-elle ! NI. Lafressange ! M. Maur-oy
vou ii.Etje nec vous voyais pas ! Enchatnté--e 1 Nous allons dorlc

r'epr'endr'e notre bonne vie d'automne, en plein printeuiîps! Çat va
êtr'e chaimant. Nous allons asitrà tout l'éveil <le lat natur'e. Que
je suis donc aise d'avoir eu lat bonne idée de quuitter Pam'is, puisque
nous sommes tons réunis ici.

l<lavien interriomplit. Il voulait lbion laisser' voi' à lat baronne
q1u'il ne désarmait pas.

-Tous, non bar'onne, fit-il, en appuyant su,' le nat. il nous
manque Tlhéodore Nlindeau ! Cet excellent TIhéodlor'e.

-Que vous n'avez jamais pu sentiî'r aleis répliqua M mne le
G un ka.

-Il est pourtant bien, symîpathique, fit aussitôt Manroy,' sur lin
ton tel qu'il était iimpossible <le savoir- s'il <lisait, oui out lion, lat
vérité.

Mine Cliaudenay appuya.
-Nous aimons tonts beaucoup M:. ?îinileaui, il sera touJoum's le


